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_MAMETTE

minables longueurs des voyages d'au- Bien ou mal léché, ours J'étais, ours je voulais

Uefois avaient bien leur charme! iester.

Du temps des diligences traînées par cinq chevaux, Le voyage qui m'appelait dans le nord ýtait pour

bruit des grelots, quand on s'installait Pour des moi une véritable fêtel J'allais donc fuir pour un

'jolltm et quelque fois des nuits dans les compartiments peu de temps la ville détestée et prendre un peu le

'ýý0its du lourd véhicule, on souhai ait à son prochain frais 1

Il.des'n'Surs douces et polies; soi-même, on se faisait Aussi mont.ai-je très allègrement un beau matin

insinuant, obligeant et commode; on regar- sur l'impériale de la diligence faisant route pour Bor-
ionà *t deaux.

ses voisins arvec indulgence; on les quest ai

olitesse et bienveHlance; on arrivait à se faire J'avais, pour compagnon de voyage, un jeune

",es amis, le plus souvent pour quelques heures, quel- hoinme au visage rêveur qui me plut tout de suite.
Je n'hésitai pas à conclure, en in

.ýý'lÙefOis pour toute la vie. oi-méme, que puisqu'il

Je suis loin de me déclarer contre le progrès et partait, il fuyait la ville maudite.

il Ms. chemins de fer qui conduisent si vite les amis vers J'aurais voulu, pour beaucoup, entamer la con-

amis, mais Je garde pourtant un bon souvenir de -,ýersation avec esprit.

Yieilles, grosses, lourdes et lentes diligences Laffitte -Monsieur, lui dis-je, vous quittez Auch

'Caillard. D'un geste, mon campagnon me montra la place

Il ni, y est arrivé mille aventures charmantes, que nous occupions, la route et les chevaux courant

i l' y a tel conducteur dont je reverrais la grosse au grand trot, et dit avec un sourire:-Il me semble..
un vif plaisir; celui, Je fus pénét " du sentiment de ma sottise. Evidem-

De et le bonnet fourré avec - - re

,',4ý-eXemPle, qui, lorsque je passais à Longjumeau, ment, ce jeune homme quittait Auch, quelle questioril

nie laissait pas le temps de prendre un bouillon. Furieux 'contre moi-méme, je tombai -tout aussit6t

bon homme que cela faisaitl sur le prochain. Je parlai des hommes bavards, in-

Yers 183.6, j'habitais Auch, et des affaires de, discrets et gourmands, et des femmes coquettes. Je

ille m'appelèrent dans le nord. Au nombre des ne sortais pas de là.

i8irs que je me -promettais dans mon voyage, je -Permettez, me dit mon compagnoni faites,

OinPtais pour beaucoup celui de dire un mai affreux je vous prie, des exceptions.

ý.ý..cette ville,=que je détestais, que j'abominais;- -Je n'en ferai pas une.
..rien au monde, je n9aurais dit qu'elle était cOus- -Si vous aviez connu la femme que jé- quitte.

en amphîthéàtre, je disais qu'elle étaÀt construite en ce moment, vous en feriez au moins une.

,",,Pain de sucre, et j'appelais sa cathédrale-une -Ah 1 vraiment! -dis-je avec ironie.

e rnachine,-Ses vitraux et es sculptures ne. -- Quellé grâce etquýlle bontél me dit mon com-

faisaient point démordre. Les chaleurs acca, pagnon.

tes 4ue -j'y souffrais durant l'été, causaient nia Je ne sais quoi dans sa voix trahismit une émotion

V&iSe humeur. qui imposa à mes sarcasmes.
le le- milieu de l'hiver, Cependant, j'étais trop bien lancépour m'airéter

me calmais un peu vers 1 1 1

dès que je voyais revenir les beaux jours, je si court, et j'ifoutai -Quelle eàce, et quelsgigotsl

nais à la tempête. Elle n'en porte point.

Je disais des hommes Wils étaient bavards, Ceci me calma.
q e -

'gourmands, et des femmes qu'elles 'taient -Et, ajouta mon compfflon elle ne se met

"ett&-. C'est tout dire, je pensel Je n'en voulais point à la mode; mais ses yeux Sontlirapides comme

voir. Les souliers à cothurne, les robes courtes et des, miroi .rs et plus doux que des violetteS. Que de

JUS nions dresse dans sa voix, comme on est à àvçc
.trueux Vgotý qu'on portait dans ce temps ten

ývaient pour moi aucun charme, Que de femmes elIel Quand, elle me dz'ait,- "Evariste, &OUte, un

.denormes gigots en baleine ou en duvet fasci- peu," j'étais tout oreilles; et quand on écoute avec

le coeur, monsieur, on. écoute bien, <et il, est. bien doux
t les cSurs les plus rebellesl Je ne m'y laissa

fim, ndre. d'entendre.

je 'formulais sur la mode Ieslthéq 'es les plus -monsieur, dis-je à moncorn on,
1 ;--tant que nous n ? aurons pas un costume Ev'ariste, jài là une délicieuse ,oraneýývous, allez la

partager avecpi .oi, je vais vouspaPPrýtcrý à favir.
es femmes n'aýuront point dé carac-

ldle$ seront légères, inconstantt% et frivo1eý-.. -Monsieur...

,nietraitait bien, je lé savais, d'ours mal léché


